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Député  du  Département  du  AlorbiJian , 

Prononcée  à la  séance  du  i6  janvier  1790,  l’an  deuxième  de  la 

République , 

Dans  le  jugement  de  Louis  Capet  , ci-deyant  Roi  des 

Français  ; 
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J E déclare  en  mon  ame  & conscience , que  Louis 
Capet,  convaincu  des  crimes  de  conspiration  con- 
tre la  sûreté  intérieure  ôc  extérieure  de  FEtat , & 
d’attentat  contre  la  liberté  & la  souveraineté  du  peu- 
ple français  , a mérité  la  mort  ; mais  , dans  l’état  où 
se  trouve  actuellement  la  République,  au  milieu 
des  écueils  qui  nous  environnent,  considérant  que 
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c’est  bien  moins  en  Juges  qu’en  hommes  d’état  que 
nous  devons  prononcer  sur  le  sort  de  ce  grand  cou- 
pable ; persuadé  que  sa  mort  serviroit  infailliblement , 
dans  ces  circonstances , les  projets  des  ennemis  inté- 
rieurs & extérieurs  de  notre  liberté,  ôc  qu'elle  met- 
troit  la  Piépublique  dans  les  plus  grands  dangers; 
intimement  convaincu,  par  les  considérations  & par 
toutes  celles  que  présentent  les  circonstances  de  cet  af- 
faire^ &:  de  notre  situation  actuelle,  qu’une  me- 
sure de  sûreté  générale  est  infiniment  préférable  , 
pour  le  salut  du  peuple , à celle  de  l’application  de  la 
loi  ôc  d’une  justice  rigoureuse; éclairé  d’ailleurs  par 
l’expérience  6c  l’iiistoire  des  siècles  passés , qui  prou- 
vent que  la  mort  d’un  tyran  n’a  jamais  servi 
qu  à faire  renaître  le  despotisme  de  ses  cendres  ; 

Je  suis  d’avis  que  J^ouis  Capet  6c  les  membres 
de  sa  famille  actuellement  détenus  au  temple  j 
soient  gardés,  ou  dans  toute  autre  maison  forte  de 
la  République  qu’il  plaira  à la  Convention  natio- 
nale de  fixer,  comme  otages  des  événements  de  la 
guerre  que  nous  sommes  forcés  de  soutenir  pour  le 
maintien  de  notre  liberté,  jusqu’à  ce  que  cette 
guerre  foit  irrévocablement  terminée  , la  liberté , 
6c  l’indépendance  du  peuple  français  reconnues  par 


une  paix  solide  & durable  avec  toutes  les  puissan- 
ces étrangères  , & sa  constitution  faite  & acceptée  ; 
sauf  les  mesures  ultérieures  à prendre  suivant  les 
circonstances,  ôc  notamment  en  cas.  de  nouvelle  in- 
vasion du  territoire  de  la  République,  & de  nou- 
veaux dangers  pour  la  liberté  tant  dans  l’intérieur 
qu’à  1’  extérieur,  & dont  j'entends  rendre  Louis  Ca- 
petôc  tous  les  détenus  responsables  , sur  leurs  tetes  , 
envers  la  République. 
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